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7.  N’OUBLIEZ PAS  
LES AUTRES

Les enfants n’aiment pas jouer seuls. Alors, 
prévoyez des sorties pour vous-même ou 
en compagnie d’une personne spéciale 
dans votre vie.  Peu importe vos relations 
sociales, les sorties peuvent s’avérer vraiment 
amusantes pour vous.

8. LE TEMPS DE MÉDITER
Les autres comptent beaucoup quand vient 
le temps de jouer et de s’amuser. Mais il ne 
faut pas oublier de se réserver 
du temps pour soi. Trouver 
du temps pour méditer, se 
détendre dans un spa – ou tout 
ce qui favorise la relaxation et 
le ressourcement. 

1. PENSEZ AU CERVEAU
Les éducateurs connaissent  
l’importance du jeu pour le  
cerveau des enfants.  
C’est aussi vrai pour  
les adultes de tout âge.  
Prenez 10 minutes par  
jour pour « faire jouer votre  
cerveau » – il s’en portera  
mieux et vous aussi. Pourquoi  
ne pas faire un casse-tête,  
chanter (et danser!) sur une musique  
que vous aimez – tout ce qui vous  
permet de faire une pause agréable. 

2. UN PEU DE LECTURE?
Jouer n’est pas nécessairement  
être toujours actif. C’est tout  
ce que vous considérez comme  
une détente. Pour beaucoup  
d’entre vous, rien n’est  
plus agréable que de  
lire (ou d’écouter) un  
livre intéressant. 

3.  SOYEZ UN RAYON  
DE SOLEIL

Trouvez des façons de faire preuve d’humour 
et de rire pendant la journée. Tout ce qui 
vous fait rire ou sourire en vaut la peine.

ERO/RTO est un organisme bilingue et 
reconnu visant à permettre à ses membres 
retraités du secteur de l’éducation de 
mener une vie active et en santé. Nos 
programmes d’assurance sont conçus par 
nos membres et pour eux. Nous o�rons 
une vaste gamme de programmes de 
très haute qualité, de réseaux sociaux 
et d’assistance à la retraite.

EN CONTACT AVEC ERO/RTO
www.rto-ero.org/fr
Blogue :  www.rto-ero.org/fr/

marchez-avec-moi
  www.twitter.com/rto_ero

  www.facebook.com/rto.ero

4.  N’OUBLIEZ PAS  
D’ÊTRE ACTIFS

Les statistiques nous disent qu’il faut être 
plus actifs. C’est souvent le plaisir de faire 
de l’exercice qui manque. Trouvez quelque 
chose que vous aimez – ou pourquoi pas avec 
d’autres! L’exercice aussi peut être un jeu!

5.  EN HARMONIE  
AVEC LA NATURE

Nous savons tous que les enfants aiment 
jouer à l’extérieur. Pourquoi ne pas le faire 
aussi, comme adultes? Laissez-vous guider 
par un enfant au début.

6. À QUOI JOUEZ-VOUS?
Qu’est-ce qui passionne votre esprit créatif –  
la peinture, l’écriture, le chant, la pratique d’un 
instrument de musique? Personnellement, 
j’aime jouer de la batterie. Vous  
y avez peut-être renoncé  
par manque de temps.  
Retrouvez ce plaisir  
créatif et toute la joie  
qui accompagnent  
cet aspect important  
de votre vie. 

P U B L I R E P O R TA G E

La recherche le démontre bien – c’est par le jeu que les enfants apprennent et 
grandissent. Mais les adultes ne doivent jamais perdre de vue l’importance de jouer 

toute leur vie. Voici huit façons d’inclure le jeu dans vos vies quotidiennes.

par Jim Grieve, Directeur Général, ERO/RTO

8 façons de trouver  
la santé et le bonheur
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L’Ordre est l’organisme d’autoréglementation de la profession 
enseignante en Ontario. Toute personne qualifiée pour ensei-
gner dans la province peut en devenir membre; c’est d’ailleurs 
une exigence pour qui veut conserver l’autorisation d’enseigner.

L’Ordre réglemente la profession enseignante en fixant les normes  
d’exercice et en agréant les programmes de formation à l’enseignement.

L’Ordre établit les conditions d’entrée dans la profession, fait enquête  
sur les plaintes déposées contre ses membres et prend les mesures  
disciplinaires appropriées.

CONSEIL DE L’ORDRE
Présidente

Angela De Palma, EAO 

Vice-présidente
Myreille Loubert, EAO

Membres
Brian Beal, EAO; Jean-Luc Bernard, EAO; Shabnum Budhwani;  

Marie-Louise Chartrand; Irene Cheung, EAO; Ann Ciaschini, EAO;  
Angela De Palma, EAO; Elizabeth Edgar-Webkamigad, EAO;  

Susan E. Elliott-Johns, EAO; Robert Gagné; Tim Gernstein, EAO;  
Marie-Thérèse Hokayem; Godwin Ifedi, EAO; Jane Ishibashi;  

Matthew Kavanagh, EAO; Colleen Landers, IA; Shanlee Linton, EAO;  
Myreille Loubert, EAO; Shannon Marcus, EAO; Richard Michaud, EAO;  

William Ngassam, EAO; Sara Nouini, EAO; Bill Petrie;  
Brigitte Piquette, EAO; Thomas (Tom) Potter; Terry Price, EAO;  

Robert Ryan, EAO; Anthony Samchek, EAO; Vicki Shannon, EAO;  
Jennifer Stewart, EAO; Stéphane Vallée, EAO;  

Ravi Vethamany, EAO; Wes Vickers, EAO; Ronna Warsh;  
Nicole van Woudenberg, EAO; Marie-Claude Yaacov

Registraire et chef de la direction
Michael Salvatori, EAO

Registraire adjoint
Joe Jamieson, EAO

Directrices/Directeurs
Chantal Bélisle, EAO; Enquêtes et audiences

Richard Lewko; Services généraux et soutien au conseil
Roch Gallien, EAO; Normes d’exercice et agrément

Linda Zaks-Walker, EAO; Services aux membres

FUTURS ENSEIGNANTS
Au début de l’année, notre personnel (au centre)  
s’est rendu à l’Université Wilfrid-Laurier pour répondre  
à des questions sur la certification en enseignement,  
le professionnalisme et le cheminement de carrière.

INFORMER LE PUBLIC
En janvier, notre personnel a rencontré des parents à l’occasion 
d’une conférence organisée pour eux par l’Ottawa-Carleton 
District School Board. Nous avons parlé du rôle que nous 
jouons en matière de protection de l’intérêt du public.

DÉLÉGATION DE BOSTON
En janvier, nous avons accueilli des membres du personnel  
d’EducationFirst, un organisme de Boston spécialisé en  
formation linguistique, en voyages pédagogiques, en programmes  
menant à un grade universitaire et en échanges culturels.
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VOUS CONNAISSEZ QUELQU’UN QUI 
S’INTÉRESSE À L’ENSEIGNEMENT?
Pourquoi ne pas l’abonner à Pour parler profession?  
Cette personne pourra ainsi lire des articles intéressants sur la 
profession enseignante et connaître les nouveautés en Ontario.
Quatre numéros par an :  
10 $ au Canada ou 20 $ à l’étranger

POUR L’ABONNER, RENDEZ-VOUS À 
oeeo.ca —> Services en ligne
Le coût de la revue pour les membres de l’Ordre est inclus dans la 
cotisation annuelle. Pour en savoir plus sur l’abonnement, envoyez un 
courriel à abonnements@oeeo.ca ou composez le 416-961-8800 
(sans frais en Ontario : 1-888-534-2222), poste 401.
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Il y a plusieurs années, alors que je garais ma voiture, un soir, 
près d’un petit centre commercial, avant de me rendre à 
un cours de yoga, une voix m’a interpelée : «Excusez-moi, 

mademoiselle!» En me tournant vers la voix, j’ai découvert 
deux adolescents. L’un d’eux a profité de ma surprise pour me 
demander très poliment si je pouvais leur acheter un paquet de 
cigarettes, probablement au dépanneur à deux pas. Ils avaient 
l’argent, mais avaient besoin d’un adulte pour effectuer la tran-
saction, car ils n’avaient pas l’âge requis pour acheter du tabac. 

Cette scène est toujours très vive dans ma mémoire. Mon 
identité en tant qu’enseignante – une professionnelle, 24 heures 
sur 24, 7 jours sur 7 – a motivé en grande partie ma réponse. 
Sortie du milieu scolaire, je m’adonnais à une activité person-
nelle, mais j’étais instinctivement liée à mon rôle d’enseignante. 
Sans hésiter, j’ai répondu : «Désolée, je ne peux pas vous aider, 
je suis enseignante.» Ces trois derniers mots ont suffi, et auraient 
d’ailleurs très peu varié si j’avais été conseillère ou directrice 
d’école, ou encore si j’avais travaillé dans un milieu ou un sys-
tème scolaire différent. 

Je raconte cette histoire parce qu’elle traite de la notion d’ensei-
gnant en tant que professionnel. Quand l’Ordre effectue des pré-
sentations dans les facultés d’éducation, ce thème ressort souvent 
dans les discussions avec les futurs enseignants. Leurs questions 
reflètent les responsabilités des enseignantes et enseignants agréés 
de l’Ontario, et ce, dans toute une gamme de rôles qu’ils peuvent 
jouer. «Est-ce acceptable d’utiliser les médias sociaux comme outil 
d’enseignement?» «À quoi dois-je penser si je veux enseigner 
à l’étranger?» «Quand mes élèves se souviendront de moi des 
années plus tard, quels souvenirs devraient-ils avoir de moi?» 
De telles questions montrent bien que les enseignants sont des 
professionnels chaque heure de la journée, avant, pendant et après 
le travail, que ce soit à l’école, au gymnase ou au restaurant. 
En tant qu’organisme de réglementation de la profession ensei-
gnante, l’Ordre renforce le lien déjà solide qui existe entre les no-

LE PROFESSIONNEL  
DE L’ENSEIGNEMENT
Les enseignantes et enseignants agréés 
de l’Ontario sont des professionnels, 
24 heures sur 24. La présidente explore 
la notion de professionnalisme et la façon 
dont l’Ordre l’appuie.

D’ANGELA DE PALMA, EAO

«En tant qu’organisme de 
réglementation, l’Ordre renforce  
le lien déjà solide qui existe entre 
les notions d’enseignant et de 
professionnel.»
tions d’enseignant et de professionnel. En fait, le concept de profession-
nalisme est omniprésent dans nombre de nos ressources. Par exemple, la 
connaissance professionnelle, la pratique professionnelle et le perfection-
nement professionnel continu forment nos normes d’exercice. Quant à 
nos normes de déontologie – confiance, empathie, intégrité et respect –, 
elles caractérisent les relations, l’engagement et les responsabilités de nos 
membres en tant que professionnels. Nos recommandations profession-
nelles offrent des conseils aux enseignants, et un cadre de formation 
professionnelle appuie la vaste gamme d’activités de perfectionnement 
professionnel auxquelles ils participent tout au long de leur carrière. 

Les deux fois où j’ai enseigné à l’étranger, les personnes qui m’ont 
interviewée voulaient savoir si j’étais une enseignante agréée de l’On-
tario. Ce n’était pas une coïncidence! Grâce au titre EAO que j’écris à 
la suite de mon nom – une marque de professionnalisme –, rien n’était 
laissé au hasard. ■ M
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HONORER SON 
ENGAGEMENT
La façon dont nous nous engageons à respecter 
les élèves et à favoriser leur apprentissage suscite 
l’engagement qu’ils prendront non seulement envers 
eux-mêmes, mais aussi en ce qui concerne leurs 
objectifs et leur rôle dans la société. 

DE MICHAEL SALVATORI, EAO

Mon père m’a enseigné de nombreuses leçons de 
vie, dont l’importance d’honorer ses engagements.  

Je me souviens d’une de nos conversations, assis 
sur la pelouse du jardin, alors que je voulais laisser tom-
ber mon groupe de scouts. Il m’a expliqué qu’en décidant 
d’accepter l’une des places fort convoitées de notre groupe 
local, j’avais donné ma parole aux chefs, aux autres scouts et 
à moi-même. Je devais respecter mon engagement, du moins 
pour le reste de l’année, et ainsi faire preuve de respect, de 
discipline et de bonne morale. 

En fin de compte, je suis resté dans le groupe plusieurs 
années et ai obtenu plusieurs écussons, que je possède tou-
jours. Je les garde dans le tiroir de mon bureau en souvenir  
de cette leçon et de l’importance que j’accorde à l’engagement. 

Une des normes d’exercice de l’Ordre souligne la valeur 
et la force de l’engagement. Quand nous sommes devenus 
membres de la profession, nous nous sommes engagés à 
favoriser l’apprentissage des élèves et à les aider à devenir 
des citoyens actifs. 

Cette responsabilité est grande et à la mesure des avan-
tages qu’elle implique. 

En tant qu’enseignantes et enseignants, traiter les élèves 
avec respect, tenir compte de leur individualité et agir 
avec justice nous vient naturellement. Ces penchants innés 
constituent les pierres angulaires de notre engagement 
envers les élèves, leur apprentissage et leur potentiel.

Récemment, un de mes collègues a demandé à un groupe 
d’élèves de réfléchir sur leurs habiletés et de décrire ce qu’ils 
souhaitaient devenir à l’âge adulte. Leurs réponses laissent 
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présager un avenir prometteur : 
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LE •	 «Je veux être quelqu’un qui influence la vie des autres.»
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•	 « Je veux être reconnaissante, inspirante, respectueuse et 
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A motivante.»
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OT •	 « Je veux encourager les autres et leur faire croire en 

O
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«L’engagement envers les élèves 
et leur apprentissage dépasse les 
frontières de la salle de classe et 
même de l’école.»

eux-mêmes pour qu’ils puissent accomplir ce qu’ils veulent.» 
•	 «Je veux être quelqu’un qui n’a pas peur de faire le bien.»
•	 «Je veux être moi-même — tout le monde mérite d’être lui-même.»
•	 « Je veux être une personne qui montre aux autres qu’il doit y 

avoir des changements.»
•	 « Je veux pouvoir revenir sur le passé et être fière de ce que j’ai 

fait pour aider les autres.»  
•	 «J ’aimerais être quelqu’un qui a beaucoup d’assurance, parce que 

je suis timide… Je veux cette voix qui dit : “Je suis ici”.» 
  Je trouve ces déclarations inspirantes et émouvantes. En les 

lisant, je songe à l’influence que l’on a sur l’image que les élèves 
ont d’eux-mêmes et l’idée qu’ils se font de leur potentiel et de leurs 
perspectives d’avenir.

 L’engagement envers les élèves et leur apprentissage dépasse 
les frontières de la salle de classe et même de l’école. Il influe sur 
l’idée que les élèves se font de leur rôle dans la société et dans le 
monde, ainsi que sur la place qu’ils occupent aujourd’hui et celle 
qu’ils occuperont demain. ■



JOHN
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DE JOHN HOFFMAN

Une deuxième carrière qui se remarque.

 «

L’année dernière, dans un cours d’anglais au secondaire, 
nous avons étudié Fahrenheit 451 de Ray Bradbury et j’ai 
eu des conversations très intéressantes avec les élèves 

sur la censure en ligne. Jamais je n’aurais pu imaginer avoir de 
telles conversations quand j’ai lu le roman pour la première fois 
il y a plus de 25 ans, mais elles étaient très pertinentes pour les 
thèmes traités. J’adore explorer ces concepts avec les élèves et 
leur faire vivre de nouvelles expériences.»

John Barclay, EAO, est passionné par sa nouvelle profession. 
Quand il s’est inscrit à un programme de formation à l’ensei-
gnement, à l’âge de 39 ans, il avait connu un parcours profes-
sionnel plutôt sinueux. Après l’université, M. Barclay a occupé 
huit emplois aussi variés les uns que les autres. Il a d’abord été 
directeur d’une troupe théâtrale, puis d’un regroupement d’ar-
tistes, chef des ressources humaines pour une société spécialisée 
en conception par ordinateur, propriétaire d’une boutique de 
fabrication de vin maison, directeur d’une franchise Cinnabon, 
propriétaire d’un club vidéo, coordonnateur de la salle de 
courrier chez Gillette et agent de saisie de données pour une 
compagnie d’assurance. 

À son grand soulagement (et sans doute à celui de ses 
parents!), M. Barclay décroche, à 43 ans, un contrat d’enseigne-
ment à temps plein au sein du Toronto District School Board et 
peut enfi n entrevoir une carrière stable. Après avoir quitté un 
emploi particulièrement démoralisant à la fi n de la trentaine, 
M. Barclay s’était retrouvé à la croisée des chemins. «J’ai parlé à 
beaucoup de personnes sur les choix qui s’offraient à moi, dit-il. 
J’ai réalisé que, dans tout ce que j’aimais faire, l’enseignement 
était le dénominateur commun.» 

 M. Barclay, qui enseigne au Parkdale Collegiate Institute, à 
Toronto, ne regrette pas sa décision. Mais comme bien de nou-
veaux enseignants, un doute planait au début de sa carrière. 
«Après avoir obtenu mon diplôme, j’ai réussi à mettre mon 
nom sur une liste de suppléance assez rapidement. Toutefois, 
au cours des premiers 18 mois, je n’ai eu aucun appel», sou-
ligne-t-il. Il s’est débrouillé tant bien que mal pour trouver 
d’autres emplois. M. Barclay se demandait s’il allait un jour 
travailler comme enseignant quand, inopinément, il a décroché 
un contrat de suppléance à long terme et amorcé sa carrière. 
Après trois contrats à long terme, il a fi nalement obtenu un 
poste à temps plein. 

Il s’agit d’un parcours assez typique en Ontario, où le nombre 
de nouveaux pédagogues est de beaucoup supérieur au nombre 
de départs à la retraite. La situation est telle que la moitié 
des nouveaux enseignants sont toujours sous-employés ou 
sans emploi trois ou quatre ans après avoir accédé à la pro-
fession. En outre, comme le montrent les données de l’Ordre, 
l’enseignement est une deuxième carrière pour environ un tiers 
des récents diplômés et, de ce nombre, 12 à 15 pour cent ont 
35 ans ou plus.

Se retrouver dans une situation de précarité dans la ving-
taine, c’est une chose, mais dans la quarantaine, c’est une tout 
autre expérience. 

Prenons le cas de Samantha Simpson, EAO. Au cours de l’an-
née scolaire 2014-2015, alors qu’elle avait 45 ans, elle a travaillé 
moins de trois mois en tant que suppléante. Pour quelqu’un qui, 
pendant 11 ans, avait bien gagné sa vie dans le domaine de la 
publicité de détail, ce n’est pas un gros salaire. «Se retrouver au 

—John Barclay, EAO, s’est inscrit à un programme de formation à l’enseignement à l’âge de 39 ans, après avoir mené plusieurs carrières, 
y compris directeur d’une troupe théâtrale.
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DE JOHN HOFFMAN

LE TDAH 
Aujourd’hui, les experts se concentrent moins sur le comportement 

et davantage sur les compétences cognitives. 

Je savais que j’étais intelligent, mais je 

me sentais abruti. De temps en temps, 

je remettais un travail et j’obtenais 

un A. Mes enseignants écrivaient sur ma 

copie : “J’aimerais voir du travail de cette 

qualité plus souvent!” Mais, la fois d’après, 

je ne faisais simplement pas le travail.» 

James DeCarlo, 21 ans, se souvient bien 

d’avoir été un élève ayant un trouble 

défi citaire de l’attention avec hyperac-

tivité (TDAH), lequel touche un enfant 

sur deux dans la plupart des classes. 

M. DeCarlo a grandi à Peterborough, 

mais vit maintenant à Toronto. Il a été 

diagnostiqué médicalement comme ayant 

un TDAH à l’âge de 8 ans. Il a eu de la 

diffi culté à l’école, qu’il a quittée à 17 ans, 

alors qu’il lui manquait huit crédits pour 

recevoir son diplôme. 

Bien que l’on reconnaisse de plus en 

plus qu’un TDAH implique souvent 

certaines forces, comme de l’énergie, de 

l’enthousiasme, de la créativité hors des 

sentiers battus ou la capacité de se concen-

trer à l’extrême sur des tâches ou des sujets 

d’intérêt, ce trouble est toujours défi ni par 

les faiblesses. Par le passé, on mettait surtout 

l’accent sur le comportement : hyperactivité, 

impulsivité et dissipation. Désormais, les 

experts du TDAH se concentrent sur les 

problèmes cognitifs. En fait, ce trouble 

n’est même plus classé comme un 

comportement perturbateur.

Mais cela ne signifi e pas que le compor-

tement ne joue pas un rôle dans le TDAH. 

«Nous devons nous concentrer davantage 

sur les aspects cognitifs du TDAH», affi rme 

Rosemary Tannock, scientifi que chevron-

née de l’Hospital for Sick Children et 

professeure émérite d’orthopédagogie et de 

psychiatrie à l’Université de Toronto. 

Mme Tannock a participé au groupe de 

travail qui a recommandé que le TDAH 

soit conceptualisé en tant que trouble 

neurodéveloppemental. «Appuyer les 

fonctions cognitives des enfants ayant un 

TDAH est important pour leur apprentissage, 

explique Mme Tannock, qui se spécialise 

en problèmes d’apprentissage, y compris 

le TDAH. Mais il y a aussi des preuves 

émergentes qu’améliorer les compétences 

cognitives des enfants peut améliorer leur 

comportement. Toutefois, l’inverse n’est 

pas vrai : se pencher sur les problèmes 

de comportement n’améliore pas les 

compétences cognitives.»

Mme Tannock dit que deux aspects essen-

tiels du fonctionnement cognitif sont spéciale-

ment pertinents pour comprendre et éduquer 

les enfants ayant un TDAH : les fonctions 

exécutives et un phénomène appelé «charge 

cognitive» (nous y reviendrons). 

 «

courrierdes lecteurs
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Pour parler profession vous invite à écrire des lettres et des articles sur des domaines d’intérêt pour la profession. Nous nous réservons le droit 
d’abréger vos textes. Pour être considérée aux fins de publication, une lettre doit comporter le numéro de téléphone de jour de son auteur. 
Envoyez votre texte à revue@oeeo.ca ou à Rédaction, Pour parler profession, 101, rue Bloor Ouest, Toronto (Ontario) M5S 0A1.

COU R R I E R D E S LECTE U R S

QU’EN 
PENSEZ-VOUS?

L’équipe de Pour parler profession 
adore recevoir vos idées, 

commentaires et suggestions. 
Envoyez-lui vos lettres à  

ppp@oeeo.ca.

Faire une différence
À l’instar des enseignants de l’article de et transmettre mon expérience. 
John Hoffman, «Prendre un nouveau L’enseignement était ma vocation.  
virage» (déc. 2015), je suis devenu ensei- J’ai donc obtenu, à 42 ans, un B. Éd.  
gnant plus tard dans la vie. J’ai d’abord de l’IEPO. Après avoir enseigné  
travaillé cinq ans comme ingénieur élec- pendant deux ans pour le compte  
tricien. J’ai ensuite décroché un M.B.A. du Toronto District School Board,  
de l’Université de Chicago et travaillé sur je travaille maintenant à temps plein 
Wall Street et Bay Street comme négocia- dans une école indépendante. 
teur de marchandises.

Après 13 ans en hautes finances, —John Zufferli, EAO, enseigne les 
j’ai voulu me lancer dans une carrière maths, les affaires et l’économie à la 
où je pouvais faire une différence Bishop Strachan School, à Toronto.

Stratégies pour le TDAH
L’article de John Hoffman sur le TDAH du numéro de 
décembre était excellent. Les stratégies mentionnées sont 
pratiques et participatives. On peut les utiliser non seu-
lement pour les élèves ayant un TDAH, mais aussi pour 
d’autres élèves dans la classe.

Que vous soyez un pédagogue chevronné ou novice, une 
personne-ressource ou un administrateur, les approches 
décrites dans l’article sont très utiles et rédigées dans un 
langage convivial. De plus, grâce aux exemples tirés des 
écoles, cet article reflète bien la réalité. Merci!

—Gurmeet Gill, EAO, directeur adjoint à la Burnt Elm Public 
School, à Brampton.

Seconde carrière
J’ai commencé à enseigner à 35 ans. À ma retraite, j’aurai passé 20 ans 
comme journaliste et 20 ans comme enseignante dans une école élémen-
taire, dont 10 conjointement.

Mes deux professions ont plusieurs choses en commun. J’attribue mon 
succès comme enseignante aux compétences que j’ai acquises en tant 
que journaliste. À l’instar des enseignants interviewés dans votre article 
«Prendre un nouveau virage», je crois que mon expérience professionnelle 
a profité à mes élèves, car je suis en mesure de la partager avec eux.

—Stephanie Dancey, EAO, enseigne le français de base de la 3e à la 8e année, ainsi que l’alphabétisation 
intégrée à des élèves du jardin d’enfants de la St. Joseph Catholic Elementary School, à Douro (Ontario).
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Des pédagogues qui visent l’excellence dans leur  carrière donnent à leurs élèves le goût d’exceller.  L’Ordre des enseignantes et des enseignants de  l’Ontario délivre les permis d’enseigner, élabore  des normes d’exercice et de déontologie élevées,  et approuve les programmes de formation à  

l’enseignement. Il veille à ce que le personnel  enseignant reçoive les outils nécessaires pour que les  élèves puissent concrétiser leurs ambitions, comme se spécialiser dans l’étude scientifique de la neige. Pour savoir comment l’Ordre fixe la norme pour un enseignement de qualité, visitez OEEO.ca.

comme dansNivologue

Mettez le cap sur le travail de groupe et la créativité! Utilisez des balados pour s’amuser, favoriser l’écoute active et améliorer les compétences en rédaction et en collaboration. Voici dix idées pour motiver vos élèves. 
DE MELISSA CAMPEAU

➔  Encouragez vos journalistes Les journalistes enregistrent leurs entrevues pour créer un reportage. Les amateurs de sports suivent l’équipe de basket-ball pendant que les mordus de politique sont à l’affût d’une primeur sur le conseil d’élèves. 

➔  Créez. Jouez. Appréciez! 
Faites écrire des saynètes audio (pour la radio) ou trouvez-en en ligne, puis expérimentez avec les effets sonores et faites jouer les textes. Une fois terminé, organisez un festival de saynètes audio en classe. 

➔  Voyagez virtuellement
Les cours de géographie prennent une nouvelle dimension quand les élèves font équipe avec leurs camarades de l’autre côté de la planète. Échangez vos balados avec ceux d’une autre classe et parlez vacances, traditions ou musique.

➔  Devenez gourous de la publicitéImaginer un produit, puis en créer la cam-pagne publicitaire et la jouer développera les compétences en littératie de vos élèves. Le reste de la classe l’écoute, dissèque le message et en discute.

➔  Apprenez au son 
Vous venez de terminer une unité? Animez la révision en demandant aux élèves de se remémo-rer les points saillants des leçons et de les enregis-trer. Mettez le balado dans le blogue de la classe pour qu’élèves et parents puissent l’écouter. 

➔  Développez l’oreille absolueVos élèves préparent un discours ou apprennent une langue seconde? Enregistrez-les pour qu’ils évaluent leur rendement, puis aidez-les à s’améliorer en faisant le suivi de leurs progrès.

➔  Rédigez des comptes rendus Soulevez l’enthousiasme pour les sorties scolaires! Enregistrez les observations de vos élèves sur place, que ce soit au musée ou au zoo. En classe, jumelez les bandes audio et vidéo pour documenter l’aventure. 

➔  Faites pousser les racines
Créez un arbre généalogique! Les élèves posent des questions aux membres de leur famille et les enregistrent. L’objectif est de découvrir qui est arrivé en premier au Canada ou comment était l’école au temps de leurs grands-parents. 

➔  Évoquez le passé
Rendez l’apprentissage de l’histoire intéressant en jouant les moments importants de person-nages connus. Immortalisez le 1er jour de John A. Macdonald à titre de premier ministre ou la mis-sion de Roberta Bondar pour la NASA en 1992. 

➔  Faites-les rire! 
Faites place à vos artistes en herbe! Les élèves créent chaque semaine un balado de cinq minutes, lequel est diffusé dans toute l’école et comprend des entrevues, des numéros musicaux, des saynètes humoristiques… Le potentiel est sans borne!

Prêts à enregistrer? 
Essayez un logiciel comme Podbean (podbean.com, à partir de 3 $ par mois) ou encore Audacity 
(audacityteam.org, gratuit). Quand les balados sont prêts, écoutez-les en classe, mettez-les dans 
un blogue ou présentez-les à plus grande échelle à l’aide d’un site comme podfeed.net.
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Faites-nous savoir où vous travaillez
Nous avons simplifié pour vous la démarche  
requise pour nous donner ce renseignement.

Allez dans notre site pour nous fournir l’adresse de votre employeur à oeeo.ca. 

Vous pouvez aussi nous joindre au 416-961-8800  
(sans frais en Ontario : 1-888-534-2222).
Veuillez nous fournir l’adresse de votre employeur,  

que vous travailliez en éducation ou ailleurs.
Si votre conseil scolaire ou votre école privée retient votre cotisation annuelle 

à la source, nous inscrirons son adresse à votre dossier. 

En vertu de nos règlements administratifs, les enseignantes et enseignants agréés de l’Ontario sont tenus de nous fournir l’adresse à jour 
de leur employeur. Si vous avez plus d’un employeur, assurez-vous qu’ils figurent tous dans votre dossier.

Le pouvoir 
des balados
J’ai lu avec beaucoup 
d’intérêt votre article 
«Projet balado» dans 
la rubrique «Outils 
pratiques» du numéro de 
décembre. J’y ai décou-
vert plein de bonnes 
idées sur l’utilisation de 
la technologie en classe.

J’ai pensé que vos 
lecteurs seraient peut-être 
intéressés d’en apprendre plus sur Sebastian Major, EAO, un 
enseignant de Toronto qui produit un balado gratuit intitulé 
«Our Fake History» (oct-oeeo.ca/1nuowcU). 

L’objectif est de dépoussiérer des mythes de l’histoire que 
nous croyons vrais afin de faire la part des choses entre illu-
sion et réalité.  

—Margaret Major, EAO, enseigne la 2e-3e année à la  
Cameron Street Public School, à Collingwood.



L’ILE est une organisation virtuelle qui :

•	 explore	la	recherche	visant	à	déterminer	les	pratiques	réussies	

•	 appuie	les	leaders	scolaires	et	les	leaders	du	système	en	leur	donnant	des	occasions	
de se	perfectionner	et	d’échanger	sur	les	pratiques	réussies	

•	 favorise	une	plus	grande	collaboration	et	coopération.

Pour en savoir plus, visitez :

Les conseils scolaires performants et leur leadership - La	plateforme	de	cette	section	
du	site	Web	de	l’ILE	permettra	aux	cadres	des	conseils	scolaires	de	communiquer	leurs	
projets	en	matière	de	leadership.	

Pour	plus	d’informations,	visitez	:	www.education-leadership-ontario.ca

Le Cadre de leadership de l’Ontario	 -	un	guide	à	 l’intention	des	 leaders	scolaires	
et	des	leaders	du	système	qui	promeut	une	vision	partagée	du	leadership	dans	les	
écoles	et	les	conseils	scolaires.	

Pour	plus	d’informations,	visitez	:	www.education-leadership-ontario.ca

Outils d’autoréflexion interactifs pour les leaders scolaires et les leaders du 
système	-	ces	outils	permettent	aux	leaders	d’évaluer	et	réfléchir	sur	leurs	pratiques	
de	leadership	et	déterminer	les	prochaines	étapes.	
Pour	plus	d’informations,	visitez	:	www.education-leadership-ontario.ca

- 1 -

LES CONSEILS SCOLAIRES 
PERFORMANTS ET LEUR 
LEADERSHIP

Kenneth LeithwoodJuin 2013

Une étude commandée par le 
Council of Ontario Directors of Education
et l’Institut de leadership en éducation

LE CADRE DE LEADERSHIP  
DE L’ONTARIO

Guide à l’intention des leaders scolaires et des 
leaders du système pour la mise en application 

du Cadre de leadership de l’Ontario

Révisé septembre 2013

www.education-leadership-ontario.ca
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 RÉS EAUTAG E VOTRE PROFESSION

QComment les écoles peuvent-
elles avoir des politiques 

disciplinaires plus efficaces? 
Elles doivent bien comprendre la diffé-
rence entre punir et discipliner. Punir, 
c’est ce que l’on fait aux élèves. Cela 
provoque encore plus de conflits et ne 
semble efficace qu’au moment présent. 
Discipliner, c’est ce que l’on fait avec les 
élèves. Cela a pour but de donner des 
ressources et d’aider les élèves à mon-
trer de la compassion, à ne pas se laisser 
abattre et à prendre l’entière responsabi-
lité de leur comportement.

QComment abordez-vous les 
problèmes de comportement? 

Je les divise en trois niveaux : la bévue, la 
malice et la destruction. Il faut aborder 
chacun d’eux différemment. Marcher 
dans le corridor avec un crayon-feutre 
sans bouchon et laisser involontairement 
des traces sur le mur, c’est une bévue. 
Dessiner un jeu de tic-tac-toc sur le mur, 
c’est de la malice. Écrire quelque chose 
d’inapproprié ou de cruel à propos d’un 
camarade de classe, c’est de la destruc-
tion, laquelle englobe l’intimidation et 
l’intention de faire du mal. 

Les élèves doivent prendre la res-
ponsabilité de leurs gestes, réparer les 

dégâts, en tirer une leçon et tourner la 
page. Quand la bévue, la malice ou la 
destruction causent de sérieux torts, la 
réparation, le règlement et la réconci-
liation doivent faire partie du processus 
disciplinaire. 

QComment les enseignants 
réagissent-ils à cette approche?  

Ils affirment que c’est bien plus facile 
quand ils ont un cadre de travail : «Si un 
élève se comporte mal, c’est ce que je 
dois faire.» Le défi, c’est de comprendre 
la différence entre ces trois niveaux et 
d’agir en conséquence, tout en faisant 
participer l’élève au processus.

QComment peut-on encourager 
les élèves à bien se comporter? 

Il faut féliciter les gestes et non les 
enfants en montrant aux autres les réper-
cussions du bon comportement. Trois 
choses sont très importantes à donner à 
nos élèves pour les inciter à faire preuve 
d’altruisme : de l’encouragement, de la 
rétroaction et beaucoup de compassion. 
Ils n’ont pas à être copains avec tous les 
élèves de la classe, mais ils doivent se 
soucier de chacun d’eux et les respecter. 
Et les enseignants doivent pratiquer ce 
qu’ils prêchent. 

Comment une personne très compatissante s’y prendrait-elle? Cette question est au 
cœur de l’approche de Barbara Coloroso en matière de discipline et de déontologie. 
Ancienne enseignante et auteure de plusieurs livres, dont Le cadeau de la discipline 
personnelle, The Bully, the Bullied, and the Bystander et Just Because It’s Not Wrong 
Doesn’t Make It Right, Mme Coloroso a étudié la sociologie, l’éducation de l’enfance 
en difficulté, la théologie et la philosophie. Au cours de sa carrière s’échelonnant sur 
quatre décennies, elle a aidé maints conseils scolaires à élaborer des plans de disci-
pline cohérents et respectueux, et a donné des conférences partout dans le monde. 
Depuis 30 ans, elle offre une formation de plusieurs jours à l’intention du personnel 
enseignant, à Toronto. Elle nous explique comment pratiquer sa philosophie en classe.

Mini
 QUESTIONNAIRE
avec Barbara Coloroso
DE LAURA BICKLE

Si le paiement de votre  
cotisation annuelle n’est 
pas prélevé à la source, 
assurez-vous de payer votre 
cotisation 2016 de 150 $ 
directement à l’Ordre. 

Maintenez votre statut de 
membre en règle et conservez 
votre autorisation d’enseigner 
dans une école financée par 
les fonds publics de l’Ontario. 

VOUS POUVEZ RÉGLER 
VOTRE COTISATION 
DE L’UNE DES FAÇONS 
SUIVANTES :
Ò En ligne à oeeo.ca par
carte de débit ou de crédit
Ò Par l’entremise de votre
banque ou établissement
financier

Utilisez le numéro de facture 
à sept chiffres que nous vous 
avons attribué la dernière 
fois que vous avez réglé votre 
cotisation annuelle. N’hésitez 
pas à nous appeler si vous ne 
l’avez pas à votre disposition. 

Ò En utilisant la nouvelle
appli de l’Ordre, accessible
gratuitement en français et
en anglais
Ò Par téléphone en composant
le 416-961-8800 (sans frais en 
Ontario : 1-888-534-2222) et 
en suivant les instructions.

DATE LIMITE DE  
RÉCEPTION DES  
PAIEMENTS :  
LE 15 AVRIL 2016.

N’OUBLIEZ PAS…
DE PAYER VOTRE 
COTISATION 2016



LA SÉCURITÉ AVANT TOUT
Protéger les élèves dans les écoles de l’Ontario.
DE STEVE BREARTON

Source : Médias canadiens, 2013-2015

Source : Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario, sondage annuel des membres, 2012

PRÉVENTION DES ACCIDENTS

PREMIERS SOINS

1. ballons de football
2. ballons de soccer
3. mini bâtons de hockey

Activités ou articles que l’on a interdits, à un moment ou à un autre, 
dans certaines écoles canadiennes pour des raisons de sécurité :  

Source : Ministère de l’Éducation de l’Ontario, 2012

91 % 
Pédagogues qui ont soigné des 
élèves ayant subi de graves blessures 
telles une fracture ou une commotion.

86 % 
Pédagogues qui ont annulé une 
activité parce qu’elle posait un 
risque à la sécurité des élèves.

Fonds promis par le ministère de 
l’Éducation en 2012 pour aider les 
écoles élémentaires à mettre en place 
une politique de portes verrouillées 
pendant les heures de cours.

10 millions $

LIEU SÉCURITAIRE

Élèves ayant subi une blessure 
nécessitant un traitement médical :

Source : Les comportements de santé des jeunes d’âge scolaire, 2014, Agence de la santé publique du Canada

BLESSURES

46 % 
2010

59 % 
2002

37 % 
2010

50 % 
2002

42 % 
2010

55 % 
2002

35 % 
2010

47 % 
2002

FILLES

GARÇONS

ÉLÈVES DE 10e ANNÉEÉLÈVES DE 6e ANNÉE

4. balles de baseball
5. planches à roulettes
6. cordons autour du cou

7. jouer à la «tague»
8. faire des sauts en hauteur
9. lancer des boules de neige

POUR ÊTRE INCOLLABLE EN STATISTIQUES

N’OUBLIEZ PAS DE NOUS SUIVRE SUR TWITTER @OCT_OEEO
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FOUILLIS DE 
GAZOUILLIS
Les tendances en éducation 
dans la twittosphère

Lawrence Cannon
@lawrence_cannon
Visite aujourd’hui de l’École  
canadienne bilingue de Paris  
@ecbcbs, l’excellence de l’en-
seignement canadien en France 
t.co/LVXXFAISRp

CECCE
@ecolecatholique
Des mentors judiciaires  
rendent visite aux élèves 
de Samuel-Genest  
t.co/4GIT8MFSZJ

CECCE
@ecolecatholique
Conseil des écoles catho-
liques : plus de 21 900 élèves 
fréquentent 41 écoles élémen-
taires, 10 écoles secondaires 
et 1 école pour adultes.

1 953*twitter.com/ecolecatholique
ABONNÉS

OQRE
@OQRE
(Vidéo) Voulez-vous savoir  
comment les tests de l’OQRE 
sont élaborés, administrés  
et notés? #données  
t.co/9i2k1mlmKf

OQRE
@OQRE
L’agence d’évaluation 
provinciale de l’Ontario, 
l’OQRE, évalue les habiletés 
en littératie et numératie, et 
rend compte des résultats  
au public. 

59*twitter.com/OQRE
ABONNÉS

Lawrence 
Cannon
@lawrence_cannon
Ambassadeur du Canada  
en France.

2 903* twitter.com/lawrence_cannon
ABONNÉS

*au 29 jan. 2016
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Au cours des 
31 dernières années,
j’ai passé des milliers
d’heures à corriger des travaux, alors que 
les élèves ne s’intéressent qu’à leur note. 
Maintenant, je rends d’abord les copies sans 
grille d’évaluation et demande aux élèves 
de souligner toutes les erreurs récurrentes. 
Puis, avec un camarade, ils discutent de 
leurs corrections et de la façon dont ils 
pourraient éviter les mêmes erreurs. Enfin, 
je leur remets le guide de correction pour 
qu’ils s’autoévaluent. Étonnamment, la 
note qu’ils se donnent varie habituellement 
d’environ quatre pour cent de celle que je 
leur ai attribuée. Cet exercice rend compte 
du temps que j’ai consacré à l’évaluation de 
leur travail et leur fait prendre connaissance 
de leurs erreurs.

— Cidalia Dicostanzo, EAO
Toronto Catholic District School Board 

 
 

DA
PRATIQUE

NS LA 

Vous voulez que les élèves signalent les 
cas d’intimidation et vous aident à y 
remédier? Familiarisez-vous avec un nou-
veau programme dont le nom annonce 
clairement la couleur. STOPit (stopitcy-
berbully.com) est un logiciel conçu pour 
que les élèves deviennent des «acteurs» 
autonomes (et non des spectateurs). 

Élaboré aux États-Unis et disponible au 
Canada depuis avril 2015, STOPit com-
prend une appli pour téléphone mobile 
offerte en français et en anglais, et com-
patible avec les systèmes d’exploitation 
Android et iOS. Grâce à cette appli, les 
élèves peuvent, sous couvert d’anonymat, 
envoyer des textos, des captures d’écran et 
des vidéos aux administrateurs de l’école 
pour signaler des gestes d’intimidation en 

ligne et hors ligne. Personnalisez le logiciel 
mobile pour que les élèves puissent commu-
niquer avec un centre de crise en particulier. 

STOPit permet aux administrateurs 
de suivre les rapports des élèves ayant 
signalé un incident et de recevoir des 
alertes à propos des contrevenants et 
des cibles. Il propose aussi des affiches 
et des panneaux inspirants sur lesquels 
élèves et enseignants peuvent exprimer 
leurs pensées au sujet de la bonté, de la 
compassion et d’autres aspects constitutifs 
d’une société respectueuse. 

Avec toute la panoplie de réseaux 
sociaux à la disposition des élèves 
(Facebook, Instagram, Snapchat, Yik 
Yak), il est facile pour les intimidateurs 
de cibler leurs victimes et de les harceler 

dans le cyberespace. Selon un sondage 
mené par MediaSmarts, un groupe de 
sensibilisation aux médias et à la culture 
numériques, 23 pour cent des élèves de la 
4e à la 11e année ont admis avoir dit ou fait 
quelque chose de méchant ou de cruel à 
une personne en ligne, tandis que 37 pour 
cent ont été victimes d’un comportement 
méchant ou cruel en ligne. 

STOPit permet non seulement aux 
élèves de comprendre que l’intimida-
tion est inacceptable, mais aussi qu’ils 
peuvent renverser la vapeur. Le pro-
gramme coûte à l’école ou au conseil 
scolaire de 1 à 3 $ par élève par an.  
Une fois qu’ils ont accès à STOPit,  
les élèves peuvent télécharger et  
utiliser gratuitement l’appli. 

CHASSE AUX BRUTES
DE STEFAN DUBOWSKI

➞ Vous avez une bonne idée pour la classe? 
Envoyez-la-nous à revue@oeeo.ca. Nous la 
publierons peut-être dans un prochain numéro!
Jetez un coup d’œil à nos nouvelles archives Dans la 
pratique à oct-oeeo.ca/1UPMyO4.
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VOTRE CLASSE  RÉS EAUTAG E 

APPLIS À L’ÉTUDE de Stefan Dubowski

EduLulu fait partie du Groupe Média TFO, un leader mondial en éducation. Ce guide en ligne fait appel à une équipe d’experts indépendants (y compris 
des enseignantes et enseignants) qui évaluent, chaque mois, jusqu’à 100 applis éducatives (iOS et Android), en version française, anglaise et bilingue, pour 
les élèves âgés de 2 à 17 ans. Faites une recherche à edululu.org/fr. Pour savoir comment contribuer aux évaluations, rendez-vous à oct-oeeo.ca/1MmZ7fk.

Geomaster Plus
Où se trouve Zagreb? Bari? 
Lodz? Si vous avez répondu, 

dans l’ordre, en Croatie, en Italie et en 
Pologne, vous avez raison et allez adorer 
tester vos connaissances cartographiques 
avec Geomaster Plus! Cette appli, qui 
s’adresse aux 4 ans et plus, propose 
des jeux pour approfondir les connais-
sances géographiques à tous les niveaux. 
Examinez les cartes, puis situez les États, 
les pays, les capitales, les centres culturels 
et les provinces! Dépêchez-vous pour 
gagner le plus de points possible, mais visez 
l’exactitude pour ne pas en perdre. Pour 
les petits et grands qui souhaitent parfaire 
leurs connaissances de la géographie. 
(2,29 $ iTunes; 1,59 $ Google Play) 
PLATEFORMES : Apple; Android
SOURCES : iTunes, Google Play
CLASSÉ : 4 ans +; non classé
COTE EDULULU : 5/5 

AB Maths lite
Les jeux de nombres axés 
sur la vitesse sont parfaits 

pour rehausser les compétences mathé-
matiques des 5 à 10 ans. Bubbles pro-
pose toute une gamme d’activités. Par 
exemple, les enfants font éclater, en ordre 
croissant, des bulles de nombre. Pour plus 
de défi, on peut convertir les nombres en 
chiffres romains ou ajouter des problèmes 
de multiplication sur le parcours. On peut 
aussi faire une course contre la montre ou 
jouer à son rythme. Pour accéder à tous 
les niveaux et à toutes les opérations (les 
soustractions et les divisions en plus des 
additions et des multiplications), télé-
chargez la version complète d’AB Maths 
(2,29 $ iTunes; 2,02 $ Google Play).
PLATEFORMES : Apple; Android
SOURCES : iTunes; Google Play (gratuit)
CLASSÉ : 4 ans +; tout public
COTE EDULULU : 4/5 

Toca Cars
Faites démarrer votre bolide! 
Toca Cars, une appli conçue 

pour les 3 à 9 ans, permet d’explorer sa 
créativité dans un milieu sécuritaire. Les 
joueurs pilotent un kart fougueux sur 
une route tortueuse, traversent des mares 
de crème glacée et sautent du haut de 
tremplins pour amerrir. Ils construisent 
des maisons, des feux de circulation 
et des boîtes aux lettres, puis peuvent 
foncer dessus et recommencer à zéro en 
appuyant sur «Restore». Dans ce jeu, tout 
semble être fait en carton – un rappel 
virtuel qu’il faut recycler! Pas de règles de 
circulation, pas de stress et pas d’achat à 
faire dans l’appli, donc pas de limites, ce 
qui en fait le carré de sable virtuel parfait!
PLATEFORMES : Apple; Android
SOURCES : iTunes; Google Play (3,49 $)
CLASSÉ : 4 ans +; tout public
COTE EDULULU : 4,5/5

L’APPLI DE  
L’ORDRE EST 
MAINTENANT 
ADAPTÉE À
VOTRE 
TABLETTE!



Bien dédépenser?

Faire affaire avec nous, 
c’est bien dédépenser!

Librairie d
u

Un service du CFORP

Connaissez-vous une 
entreprise qui réinvestit

de ses profits dans 
l’éducation en 

langue française?

100 %

Ce document contient 
des éléments de réalité 
augmentée.

EXPÉRIMENTEZ.

TÉLÉCHARGEZ
l’application Blippar.

BALAYEZ
la page.

QU’APPRENDRONT VOS 
ÉLÈVES AUJOURD’HUI?

LAISSEZ LA CAPITALE LES ÉPATER!

Une expérience unique attend vos étudiants! En visitant des endroits 
tels que le Parlement du Canada, le Diefenbunker : Musée canadien de la 
guerre froide et la Cour suprême du Canada, ils exploreront des thèmes 

tels que la démocratie, le patrimoine, l’histoire et la culture canadienne, la 
signification des symboles et des monuments et bien plus encore.

capitaleducanada.gc.ca/education  ·  1-800-461-8020  ·  613-944-2898
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PRATIQU E S EXE M PLAI R E S 

EXCLUSIVITÉ

Visionnez une vidéo  
de nos Pratiques 

exemplaires à
oct-oeeo.ca/1QPyVYT 
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En 2010, Jason Dupuis, EAO, alors directeur d’école, relève le défi 
de lancer l’école secondaire catholique Garneau dans un virage 
périlleux : celui de changer l’approche pédagogique avec l’aide  

de la technologie, et ce, sans laisser personne à la traîne.  
Cinq années plus tard, son succès était récompensé.

DE LIONEL PERRON

Jason Dupuis, EAO, n’enseigne plus depuis déjà quelques mois à l’école secon-
daire catholique Garneau, en banlieue d’Ottawa, mais sa cote de popularité 
y est toujours à son zénith, comme sa visite impromptue sur les lieux de son 

ancienne école à l’approche de Noël le confirme. À peine met-il les pieds dans l’aire 
de stationnement de l’école qu’il tombe sur une ancienne élève qui, toute surprise  
de le revoir dans les parages, s’exclame en souriant sous son chapeau de lutin :  
«Mon Dieu, est-ce que vous vous êtes égaré?»

Cet accueil amical se répète un peu partout dans l’établissement; des gestes qui 
rendent hommage à sa réputation d’homme «présent sur le terrain et sans préten-
tion». Promu au poste de surintendant pour le Conseil des écoles catholiques du 
Centre-Est l’été dernier, M. Dupuis continue de recevoir des accolades tant à l’inté-
rieur qu’à l’extérieur des murs de l’école. En janvier 2015, il était le premier directeur 
d’une école secondaire de langue française à recevoir le prix Canada’s Outstanding 
Principals de l’organisme Learning Partnerhip. Julie Matte, EAO, surintendante au 
même conseil scolaire, résume ainsi ses réalisations : «Pour tout dire, Jason a amené 
l’école dans le XXIe siècle.» 

Modeste de nature, M. Dupuis estime que c’est le fruit d’un travail d’équipe. 
«Quand je parle d’équipe, je ne parle pas seulement du personnel enseignant et 
de la direction de l’école, souligne-t-il. Il faut impliquer tant les élèves que les 
parents, parce qu’il y a des leaders formels et il y a des leaders informels, et il faut 

OPÉRER 
UN VIRAGE 

TECHNOLOGIQUE
SANS DÉRAPER
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Jason Dupuis, EAO, n’enseigne plus depuis déjà quelques mois à l’école secondaire catholique Garneau, en banlieue d’Ottawa,  
mais sa cote de popularité y est toujours à son zénith.

avoir l’engagement de tout le monde 
pour opérer de grands changements.» 
Une refonte de l’approche pédagogique 
était une entreprise périlleuse en 
elle-même. Ajoutez à ce tableau un 
virage technologique et l’équation se 
complique de façon exponentielle.  
À cette fin, M. Dupuis souligne que ce  
fut un grand avantage pour lui d’avoir 
pu miser sur la même équipe de direc-
tion pendant quatre ans; cela lui a même
permis d’injecter un esprit d’unité au 
sein de l’équipe.

Quand il est entré à l’école Garneau, 
en 2010, M. Dupuis avait pour man-
dat principal de réorienter l’approche 

 

pédagogique en tirant profit des techno-
logies de communication. Son poste le 
ramenait alors sur des lieux familiers, 
puisqu’il a fréquenté l’école en tant 
qu’élève de 1988 à 1993, bien avant 
l’ère technologique que l’on connaît 
aujourd’hui. Au début des années 
1990, l’internet, que les médias appe-
laient «l’autoroute de l’information», 
était méconnu du grand public, alors  
que l’influence des réseaux sociaux 
comme Twitter (où vous pouvez joindre  
M. Dupuis à @Jdupuis_prof) ou
Instagram était encore inimaginable.

«Je voulais d’abord que chacun de nos 
élèves de 7e et 8e année ait accès en tout 

temps à un ordinateur portatif, et qu’ils 
puissent même l’apporter à la maison. 
Ensuite, je voulais que l’enseignement 
soit axé sur le concret avec une dose 
de pensée critique. Par exemple, si un 
élève lève la main pour dire “à quoi ça 
sert d’apprendre ça?”, il faut savoir lui 
répondre, sinon ça veut dire qu’on a man-
qué le coche», dit M. Dupuis.

Mme Matte et M. Dupuis admettent 
d’emblée que le virage technologique 
ne s’est pas fait sans heurt et qu’il a 
fallu faire des ajustements. Mais le 
succès était au bout de la route. «Par 
exemple, beaucoup plus d’enseignants 
ont adopté une approche hybride. Les 
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élèves avaient leurs cours en classe, mais 
le contenu de chaque leçon ou module 
était disponible en ligne. Bref, les 
élèves pouvaient étudier à leur rythme 
et recevoir un enseignement d’appoint 
en classe. Notre approche n’était pas 
strictement basée sur l’acquisition de 
connaissances, mais sur l’habileté des 
élèves à interpréter les connaissances», 
explique M. Dupuis.

Dans l’esprit de l’ancien directeur 
de Garneau, les écoles sont plus que 
des maisons d’enseignement. Elles ont 
également le mandat de transmettre 
des habiletés difficiles à mesurer sur 
un bulletin scolaire. «Dans tout ce 

qu’on fait, affirme-t-il, il doit y avoir 
un engagement intellectuel des élèves 
avec des tâches et des expériences 
authentiques visant à leur inculquer des 
habiletés importantes comme la pensée 
critique, l’autonomie, l’initiative, la 
communication et les bonnes habitudes 
de travail. C’est absolument primordial 
aujourd’hui sur le marché du travail.» 

Son remaniement pédagogique n’a 
laissé aucun élève à l’écart. Même ceux 
ayant des défis physiques et intellec-
tuels y ont trouvé leur compte. Amély 
Nadon, EAO, a été aux premières loges 
du virage technologique. Avec l’appui 
de trois personnes, elle enseigne à une 
classe distincte qui compte cinq élèves 
autistes. Elle voit beaucoup de bienfaits 
à l’intégration technologique dans le 
cheminement pédagogique. «C’est très 
difficile d’enseigner à des élèves autistes, 
dit-elle. Certains sont non verbaux, mais 
ils arrivent à s’exprimer grâce à une 
tablette électronique. D’autres sont inca-
pables d’écrire, mais ils peuvent dicter 
un texte grâce à un logiciel qui transcrit 
leurs paroles sur l’écran. Pour d’autres 
encore, la technologie devient une dis-
traction nécessaire, s’ils ont des troubles 
d’attention, par exemple.» 

Cependant, aucune des personnes 
interviewées pour cet article ne voit la 
technologie comme une panacée, mais 
plutôt comme un outil qui peut profi-
ter tant aux élèves qu’aux enseignants. 

Enseigner à temps plein à des élèves 
ayant plusieurs troubles d’apprentis-
sage peut parfois prendre l’allure d’une 
vocation. Pour des enseignants qui vivent 
les défis quotidiens de Mme Nadon, un 
bon mot, une marque d’attention ou un 
vote de confiance peut souvent faire la 
différence. «On relève des défis profes-
sionnels, éthiques et émotionnels chaque 
jour. On doit collaborer avec des profes-
sionnels comme des orthophonistes et 
des thérapeutes. Parfois, on veut prendre 
une certaine tangente avec certains 
élèves, mais on doit d’abord avoir l’appui 
des parents. Jason était toujours présent 
pour rencontrer les parents et manifester 
sa confiance en notre approche», ajoute 
Mme Nadon. 

Au-delà de l’innovation pédagogique, 
Jason Dupuis a consacré une grande 
partie de son temps à inculquer aux 
enseignants et aux élèves de l’école 
secondaire Garneau un sentiment d’ap-
partenance. «C’est peut-être un exemple 
banal, mais quand le “défi du saut d’eau 
glacée” est devenu populaire, en 2014, 
on a mis M. Dupuis au défi et il l’a relevé 
devant 1 200 élèves! Toute l’école était 
là pour y assister. Ce n’était pas grand-
chose en soi, mais cela en disait beau-
coup pour nous. Il n’y a pas beaucoup 
de directeurs qui feraient ça», affirme 
Isabella, une élève de 12e année.

Avec l’appui de M. Dupuis, la jeune 
fille de 17 ans est au nombre d’une 

LE B.A.-BA DE 
LA DIRECTION

1) ÊTRE PRÉSENT SUR 
LE TERRAIN 
Il est important de savoir 
prendre le pouls des élèves 
et du personnel en pénétrant 
dans leurs univers afin de 
mieux comprendre leurs défis 
et leurs réalités.

2) BÂTIR DES ÉQUIPES 
PERFORMANTES 
La collaboration de diverses 
équipes est à la base de tout 
changement pédagogique 
important. Il est essentiel  
de mettre en place une 
culture d’équipe.

3) AVOIR UNE PRÉSENCE 
SUR LE WEB 
De nos jours, il faut avoir une 
présence active sur le web. 
L’école 2.0 doit trouver sa 
place en communiquant ses 
activités et ses succès sur les 
réseaux sociaux.

Le personnel enseignant a son lot quotidien de tracas, mais la direction d’école 
aussi! Entre la gestion quotidienne de l’établissement, les relations avec le personnel, 
le conseil scolaire et les parents, on est moins à l’écoute des élèves. Jason Dupuis 
propose des conseils pratiques.
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quarantaine d’élèves qui ont fondé 
l’œuvre de bienfaisance Enfants 
Entraide. Les membres se réunissent 
régulièrement sur l’heure du midi pour 
discuter des problèmes sociopolitiques 
d’ici et d’ailleurs afin d’organiser des 
collectes de fonds ou de denrées alimen-
taires au profit de différentes œuvres 
caritatives de la région d’Ottawa et 
ailleurs dans le monde. Elle estime que 
le leadership de M. Dupuis l’a encoura-
gée à poursuivre sa passion pour l’aide 
humanitaire en donnant son appui à 
chacune des levées de fonds à l’école. 
Elle espère d’ailleurs faire carrière dans 
ce domaine. Il lui a aussi permis de créer
un club, ce qui a contribué à développer 
son leadership. 

Si le passé est garant de l’avenir, sa 
nomination à titre de directeur laissait 
présager que le sport allait prendre du 

 

galon durant son mandat. Pendant cinq 
ans, Jason Dupuis a joué pour l’équipe 
de basketball de Garneau qui a rem-
porté le tournoi Franco, à sa dernière 
saison. Il fut même choisi le joueur le 
plus utile du tournoi. Il a également 
œuvré pendant longtemps en tant 
qu’entraîneur de basketball. Depuis 
tout récemment, il est à la tête d’une 
équipe de hockey novice. Il établit des 
parallèles entre le travail d’entraîneur 
et celui de directeur d’école : l’objectif 
est de tirer le meilleur de tous les élèves, 
quelles que soient leurs limites physiques 
ou intellectuelles.

«C’est lui qui a mis sur pied une 
panoplie d’activités, dont l’équipe de 
football. Au mois d’octobre, les membres 
de l’équipe de football de Garneau se 
sont entraînés avec le Rouge et Noir 
d’Ottawa de la Ligue canadienne de 

football. Tout le monde est fier de dire 
qu’on étudie ici», affirme Isabella. Toutes 
ces activités soulignent la vision de Jason 
Dupuis : l’enseignement, c’est plus que 
des cours magistraux. «L’âme d’une 
école, c’est sa vie parascolaire. On veut 
des élèves qui ont des connaissances, 
mais on veut aussi qu’ils aillent chercher 
des notions qu’on ne peut pas enseigner 
en classe, et on peut le faire par l’inter-
médiaire d’équipes sportives, de clubs 
et de comités de tout genre», estime 
M. Dupuis. ■

Cette rubrique met en vedette des  
enseignantes et enseignants qui ont  
reçu un prix national en enseignement. 
Ces personnes répondent aux attentes  
de l’Ordre en incarnant des normes 
d’exercice professionnel élevées.

Les écoles ont le mandat de transmettre 
des habiletés difficiles à mesurer sur 

un bulletin scolaire.
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Choix de la date et de l’heure des représentations pour les groupes de 100 
personnes ou plus. Guide gratuit remis aux enseignants pour certains films.

Appelez-nous au 1.800.313.4461 ou visitez Cineplex.com/ProjectionsPourGroupe
* Certaines restrictions s’appliquent. MC/MD Cineplex Divertissement LP ou utilisation sous licence.



 Regardez.

Aimez. 
 

Visitez. 
OEEO.CA

BRANCHEZ-VOUS 
SUR L’ORDRE.
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.
Ordre des enseignantes et des enseignants de l’Ontario 

Congrès de 2016 

Hôtel Chelsea, Toronto 
26 et 27 mai 2016 

Inscrivez-vous! 
oeeo.ca

Ateliers en français et en anglais portant sur :
• la réglementation professionnelle
• les employeurs des enseignantes et enseignants

agréés de l’Ontario
• la défense de l’intérêt du public

Inscrivez-vous avant 
le 29 février 2016 

pour un tarif avantageux.
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La vice-présidente des médias chez Twitter inc., Kirstine Stewart, 
se souvient de Suzi Beber, une enseignante hors de l’ordinaire qui a 
joué un rôle important dans ses années formatives. Et c’est tout ce 
qu’il lui fallait pour grimper jusqu’au sommet des médias sociaux.

DE RICHARD OUZOUNIAN

Le passé m’a toujours intéressée davantage que l’avenir» [notre traduction], 
écrit Kirstine Stewart dans son autobiographie, Our Turn. Son dévouement 
pour ce que l’économiste canadien John Kenneth Galbraith appelle «l’art du 

possible» est une leçon que lui a inculquée Susan Beber, une enseignante anticonfor-
miste, alors qu’elle fréquentait l’Acton High School. 

Il y a 35 ans que Kirstine Stewart et Susan Beber ne se sont pas vues. Ces deux 
femmes sont arrivées au même niveau d’épanouissement personnel, et ce, même si 
elles ont emprunté des chemins fort différents.

Mme Stewart a grimpé les échelons d’une industrie peu orthodoxe, et elle mérite 
cette ascension qui a fait couler beaucoup d’encre. Il s’agit de l’exemple classique 
d’une commis de bureau qui récolte le fruit de son travail. Première femme à la tête 
des services en anglais de la CBC, elle est maintenant vice-présidente des médias 
pour l’Amérique du Nord chez Twitter. 

Quant à Mme Beber, elle est peut-être moins célèbre que son ancienne élève, mais 
son expérience n’en est pas moins impressionnante. À 26 ans, elle avait déjà été 
l’associée du chef de section avant de devenir directrice adjointe de la Burlington 
Central High School. Puis, lors d’une chirurgie de routine à la fin du printemps de 
1993, une série de «mésaventures médicales» l’a laissée avec de graves blessures au 
cerveau et des défis de santé quotidiens la forçant à se servir d’un déambulateur. 

C’est au cours de la seconde moitié des années 1990 que Mmes Stewart et Beber 
ont entrepris leur lutte respective. La première, pour se tailler une place au sein 
d’une industrie dominée par les hommes, et la seconde, pour réapprendre les gestes 
rudimentaires de la vie quotidienne. 

«

#rencontre 
MARQUANTE
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Les chiens thérapeutiques ont pris une grande place dans la vie de Mme Beber 
en jouant le rôle de guide et de protecteur.

«Le souvenir de Mme Beber a tou-
jours été gravé en moi. Elle savait ce 
qu’elle faisait; elle accomplissait un 
travail extraordinaire et ne se laissait 
pas intimider, raconte Mme Stewart. Ell
m’a toujours inspirée, surtout durant le
moments les plus difficiles.» 

Bien que Mme Beber admette que sa 
lutte physique a provoqué certains trous
de mémoire, elle se souvient toutefois 
de Kirstine Stewart, à Acton. «Mes 
souvenirs ne sont pas tous très clairs, 

affirme-t-elle. J’ai 
grandi avec peu d’as-
surance et sans penser 
que quelqu’un croyait 
en moi. Je ne voulais 
pas que l’un de mes 
élèves vive la même 
chose.» 

Ce furent les 
faiblesses comme les 
forces de Kirstine 
Stewart qui ont plu à 
Mme Beber. «Elle était 
une élève brillante, 
mais elle n’était pas 
démonstrative. J’ai dû 
trouver un moyen de 
puiser ces qualités en 
elle, explique l’ancienne 
enseignante, chez elle, 
à Victoria, en Colombie-
Britannique. Je ne me 
suis jamais fondue dans 
un moule pédagogique traditionnel. À 
quelque chose malheur est bon, et ce fut 
le cas pour Kirstine et moi.»

L’enseignante qui voulait se démar-
quer s’est retrouvée avec l’élève qui se 
démarquait. «J’ai sauté quelques-unes 
des premières années et on m’a toujours 
traitée différemment. Parfois, c’était 
agréable, parce que j’étais “spéciale”, 
relate Mme Stewart, mais, à d’autres 
moments, c’était difficile, parce qu’on me 
trouvait “bizarre”.» 

Le terrain était propice à leur 
rencontre, laquelle ne pouvait tomber 
mieux, dans le cadre du programme 
de 10e année pour élèves doués. «Ce 
programme s’adressait aux élèves qui 
avaient obtenu une note très élevée au 
test de QI, mais qui avaient besoin d’un 
programme différent pour obtenir le 

e 
s 

 

mais ceux-là le sont, 

meilleur rendement possible», explique 
Mme Stewart.

Mme Beber était bien équipée et prête 
à relever ce défi. «Pendant ma forma-
tion à l’Université York, j’ai appris que 
chaque élève a différentes particularités 
et que l’on doit traiter chacun d’eux 
comme une personne unique. J’ai aimé 
travailler avec les élèves qui avaient tré-
buché ou éprouvaient des problèmes de 
comportement. Puis, il y avait des élèves 
comme Kirstine, qui étaient brillants 

et prêts à apprendre, mais qui avaient 
besoin d’aide pour donner libre cours à 
leur créativité.» 

Mme Stewart se souvient que ce 
programme était largement autodirigé. 
«On nous encourageait à faire les choses 
différemment, affirme-t-elle, à observer 
tout d’un point de vue différent.» 

À cette fin, Mme Beber a utilisé 
plusieurs techniques qui sortaient 
des sentiers battus. «Je commençais 
par leur donner des citations, puis je 
leur demandais ce qu’elles signifiaient 
pour eux personnellement, puis dans 
un contexte plus large. Je donnais des 
cours intitulés “L’Holocauste”, “Le 
comportement humain” et “Le mystère 
et l’imagination”. Ils apprenaient des 
choses que l’on n’abordait pas dans des 
cours traditionnels.»

Un projet en particulier a marqué 
Mme Stewart. «J’ai analysé les paroles de 
la chanson Sympathy for the Devil des 
Rolling Stones en disposant chronolo-
giquement les évènements historiques 
dont on parle dans la chanson. C’est ce 
genre d’activité qui nous a ouvert l’esprit 
aux possibilités infinies que représente 
toute œuvre d’art.» 

En raison d’un emploi qui exige de 
passer un certain temps sous le feu des 
projecteurs, on ne s’étonne pas de voir 

Mme Stewart faire partie 
de la liste des personnes 
les mieux habillées. Elle 
remercie d’ailleurs son 
mentor du secondaire de 
l’avoir aidée à trouver son 
style : «Mme Beber n’était 
pas une enseignante 
conventionnelle. Elle ne 
cadrait aucunement avec 
les idées qu’on se fait du 
code vestimentaire d’un 
enseignant. Elle ressem-
blait à Debbie Harry 
du groupe Blondie. Elle 
avait des talons hauts, 
une coupe de cheveux 
rebelle et du superbe 
rouge à lèvres.» 

Quand on lui a dit 
comment son ancienne 
élève l’avait décrite, 
Mme Beber a éclaté de 
rire. «Elle a entièrement 

raison! Je me souviens d’une journée où 
je portais des bas de nylon violets et des 
chaussures à talons hauts de la même 
couleur. On m’a demandé si je m’ha-
billais comme ça pour enseigner tous 
les jours. J’ai répondu que non, que je 
portais parfois mes Converse.»

La différence de Mme Beber ne s’arrê-
tait pas à ses vêtements. «J’ai toujours 
laissé les jeunes m’appeler Suzi. J’ai 
toujours été d’avis que, s’ils devaient me 
respecter, ils respecteraient qui je suis et 
ce que je fais, et non un titre.» 

Et elle avait raison. Kirstine Stewart 
éprouvait du respect pour Mme Beber,  
et ce respect perdure. De plus, elle est 
d’avis que son enseignante «à la mode» 
ne leur a pas enseigné que l’importance 
de l’image que l’on a de soi, mais aussi 
celle de savoir qui l’on est.
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«Parfois, il faut une personne qui 
sorte de l’ordinaire pour ouvrir le 
cortège, déclare Mme Stewart. Trop 
souvent, on récompense les femmes 
parce qu’elles se sont conduites en 
“bonne petite fille”, qu’elles ont levé la 
main et ont suivi les règles. Mme Beber 
nous a enseigné que, quand on donne 
aux jeunes femmes la chance de parler, 
de penser et d’être elles-mêmes, elles 
s’épanouissent.» 

Mme Beber admet qu’après ses 
problèmes de santé, il lui a fallu 
beaucoup de courage pour se faire 
une nouvelle vie. Les chiens théra-
peutiques ont pris une grande place 
dans sa vie en jouant le rôle de guide 
et de protecteur. En 2001, elle a fondé 

le Smiling Blue Skies Cancer Fund 
et a recueilli plus de 1,6 million de 
dollars pour le traitement du cancer 
chez les chiens et les chats. La femme 
qui a inspiré Kirstine Stewart, et une 
multitude d’autres, a reçu la Médaille 
du jubilé de diamant de la reine 
Élisabeth II en 2013 et a récemment 
reçu un doctorat honorifique de 
l’Université Guelph pour son  
travail caritatif.

Mme Stewart dit que le temps qu’elle 
a passé avec Mme Beber a été le plus 
formateur de sa vie : «Elle a reconnu 
quelque chose de spécial en moi et  
m’a encouragée. C’est tout ce qu’il 
fallait. Je pense à elle souvent et  
lui dois beaucoup.» 

Mme Beber accueille cette pensée avec un 
long silence. Puis sa voix s’enroue d’émotion 
quand elle pense à sa carrière en enseigne-
ment dans les années 1980, au traumatisme 
qui l’a presque tuée dans les années 1990 et 
au monde merveilleux qu’elle s’est recréé. 
«On ne peut pas simplement fermer la 
porte, dit-elle. Il faut trouver un moyen 
de la rouvrir.» Et c’est exactement ce que 
Kirstine Stewart a fait. ■

Cette rubrique met en vedette des person-
nalités canadiennes qui rendent hommage 
aux enseignantes et enseignants qui ont 
marqué leur vie en incarnant les normes de 
déontologie de la profession enseignante 
(empathie, respect, confiance et intégrité).

«J’ai toujours laissé les jeunes m’appeler Suzi. J’ai toujours 
été d’avis que s’ils devaient me respecter, ils respecteraient  

qui je suis et ce que je fais, et non un titre.»

Nissan Canada
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Budget
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un jour week-end gratuit, comme membre de l’Ordre.

*Les termes et les conditions s’appliquent.
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